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SUR LE BALCON 



1 Toutes deux regerdaient s'enfuir les hirondelles ; 

L'une plie sus cheveux de }ds, et l'autre blonde 

! Et rose, et leurs peignoirs légers de vieille blonde 

' Vaguement serpentaient, nuages, autour d'elles. 

I 1^ toutes deux» avec dM langueurs d'asphodèles, 

i Tandis qu'au ciel moatsit le lune molle et ronde, 

. Savouraient à longs traits l'émotion profonde 

■ Du soir, et le bonheur triste des cœurs fidèles. 
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6 SUR LB BALCON 

Teltcitteiirt bm pre«aiit»moitM, letmtailkttouples, 
. Couple étrange qui prend pitié des autres couples, 
Telles sur le balcon rêvaient les jeunes femines. 

Derrière elles, au fond du retrait riche et sombre. 

Emphatique comme un trône de mcio<lrai"ne, 
Et plein d'odeurs, ic lit défait s'ouvrait dans iombrc. 
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PENSIONNAIRES 



L'une avait quinze aos, l'autre en avait seize ; 
Toutes deux dormaieiit dans b même cbambre ; 
C'était par un soir trèa-lourd de leptembre ; 
Frêles» deaiyeux bleus } des rougeurs de fruse. 

Chacune s quitté, pour se mettre à l*«ise, 
Sa fine chemise «u frab parfum d'ambre. 
La plus feune étend les bras, et se cambre, 

Et sa sœur, les mains sur ses seins, la baise. 



PEMUONNAIRBS 

Puis tombe à genoux, puis devient farouche, 
Et colle sa tête au ventre, et sa bouche 
Plonge 80U8 l'or blond, dans les ombres grises 

Et l'enfant pendant ce temps- là recense 
Sur set doigts mignons des valses pcomiees. 
Et rose, sourit avec innocence. 



P£;R AMIGA SILENTIA 



Les longs rideaux de blanche mousseline. 
Que la tueur pftle de la veilleuse 
Fait fluer comme une vague opaline, 
Dans l'ombre mollement mystérieuse ; 

Les blancs rideaux du grand lit d'Adelinc 
Ont entendu, Claire, ta voix rieuse, 
Ta douce VOIX argentine et câlmc, 
Qu'une autre voix enlace, furieuse. 



nSL AMICA UUCNTtA 

« Aimons, aimons ' » dibaient vos vOiX toêléùê. 
Claire, Adciinc, adorables victimes 
Du noble vœu de vos ftmet s^iblimet, 

Aimez, aimez 1 ô chères Esseulccs, 

Puisque, en ces jours de malheur, vouS COCOre, 

Le glorieux S^gmate vous décore. 



PRINTEMPS 



Tendre, la jeune femme rouaie» 
Que tant d'innocence émoiutiUe, 
Dit à la blonde jeune fille 
Ces mots, tout bat» d'une voix douce : 

« Sève qui monte et fleur qui pousse. 
Ton enfiuice est une chtnnUle ; 
Laisse enrermes doigts dans la mousse 
Où le bottSim de rose brille. 
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moi, pirmi l'herbe cUdra» 
Boire les gtmttes de nuée 
; Omt le fleur tendre eet arrosée; 

i 

i Afin que le plaisir, me clièie, 

I Illumiiie ton front candide. 

Comme l'aube Taïur timide. » 



ÉTÉ 



Et l'enfant répondit, pâmée 
Sous la fourmillante caresse 
De sa pantelante maîtresse : 
« Je me meuit, 0 ma bien-ahnée 1 

Je me meurs; ta gorge enflammée 
Et lourde me soûle et m'oppresse ; 
Ta forte chair d'où sort l'ivresse 
Est étrangement pariumée. 
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Elle a, la chair, le charme sombre 

Des maiantés eslivales, 

EUe en a l'ambre, elle en a 1 ombre. 

Ta voix tonne dans les rafales, 

Va ta chevelure sanglante 

Luit brusquement dans la nuit lente. » 
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SAPPHO 
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Furieuae, les yeux cives et les stins roides, 
Sappho, que la langueur de son àéér lirite. 
Gomme une louve cour^ kmg des grèvQS firoides. 

I Elle pense à Phaon, oublieuse du rite, 
j Et Tojsnt à ce point ses larmes dédidgnées, 
Arradie ses cheveux immenses par poignées. 
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SAPPHO 



Puis elle évoque en des remords sans accalmies 
Ces temps où rayonnait, pure, la jeune gloire 
De SCS amours chantés en vers que la mémoire 
De l'âme va redire aux lierges endormies. 

« 

Et voilà qu'elle tbtt tes paupières blûmies, 
Et saute dans la mer où Fappelle la Moire, 
Tandis qu'au ciel éclate, in cendiant l'eau noire, 
La pftle Séléné qui mge les Amies. 
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